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Ult'LQ~I)FFOl5, le Mtini, à
l'aube, Rositte, lat tille ainée
du fermier (les Alisettes, ou-
virait sans bruit la porte <lu
jardin, tournait (tans le setn-
tier à droite, marchait jus-

iqu'au sommet du coteau, et
là, assise sur utn tronc <'arbre
courbé, elle regardait quelqua
temps ; puis, elle se levait, î*e-
gardlait htâtivement lat fermîe,
et on la trouvait la premrière
au travail

Ce qu'elle venait chercher là 1 oh !bien peu do
chose : elle voulait voir passer, tout simplemntt,
Jean Daverin, qui sortait à cette heure de son do-
nmainie, situé à l'autre bout du vallon. Et elle dis-
tinguait à peine sa haute silhouette, tout là-bas,
se détachant sur le chemrins couvert de poussière
blanche, dan,; une éclaircie, au bord de l'étang.
Voilà tout ; cela lui suflisait : chacun prensd son
pîlaisir où il le trouve.

Et ce n'était point qu'elle fût une fille dissipée,
ni coquette ; bien loin de làt: on la regardait, ait
contraire et à bons droit, conmme un modèle d'lion-
nêteté et de vaillance. Mais, que voulez-vous?1 elle
trouvait plaisir à voir passer Jean Daverrn.

D'ailleurs, si elle cédait à une fantaisie, où
elle ne voyait aucun mal, elle se serait bien gar-
dlée d'en laisser rien voitr à personne, surtout à
Jean, bien plus riche qu'elle, et qui n'allait pas
perdre son temps à s'apercevoir qu'elle le regar-
dlait.

Jean Daverin, grandl et beau garçon de vingt-
six ans, franc, ouvert, possédant toutes les qua-
lités qu'on peut désirer chez un hommne, avait
avec cela un défaut, un seul, si c'en est un : il
était grand chasseur. Ah !pour cela, il aurait
laissé tout au monde : une plume de caille ou de
perdrix, accrochée à quelque brin d'herbe, que le
vent faisait frissonner au soleil ; un pied de la-
pin ou de lièvre à peine marquée sur la tramnée
rouge d'un sillon, la faisaient rêver, ou bondir;
et il ne se passait pas longtentps sans qu'il eût
rejoint, avec quelques plombs envoyés de main
de maître, l'inmprudent promeneur qui avait ainsi
dénoncé son passage.

Or, une belle mtatinuée, il allait, par uts sentier
couvert, cherchant à son habitude quelqume inîso-
conte bête à détrui-e. On n'entendait aucun bruit;
pas niême celui des pas du chasseur, qui marchait
sur un tapis de nmousse et de fraises sauvages ; à
peine, de temps en temps, le petit cri des.roite-
lots et des nmésanges, et le léger frou-frou de leurs
ailes, dans le grand soupir nmystérieux de la forêt.

Jean s'assit un peu pour se reposer.
Il était là depuis quelques minutes, quand, tout

à coup, dégringolant de branche en branche, une
pomme de pin, à moitié rongée, vint lui tomber
juste dans la ntain, et, cîs levant la tête, il aper-
çut un joli petit écureuil, .qui, sans avoir l'air in-
tinmidé le nmoins <lu nmonde, la queue en éventail,
assis gravement, faisait la toilette de son mu-
seau.

Se mettre debout, épauler, forimer un oeil,
presser la détente, tout cela dlemtanda à Jeans bu
durée d'un éclair. Mais, tac L . au lieu d'un gron-

deîtîcnt sourid so
réperc utanrt at
loini sous les voû-
tes sontores, ce nue
fuît q1u'on petit
bîruit sec, glu'r1'
pluîs fort (lue- le
CI i des tîtesatîges
et des roit lets
ciai lat capsuilti
seule avait pris
feu ; e't l'ecti rei I
comtmîe s'il eûlt
devinéî c e tt e
liveli ti e, coît-i-
nttuit à se- iriser
la ittutitstacîte.

«iAttîîlds, mtont
gasillard<, petîsa
.Jen ets épaulant
dIo nouveau son

arme, tu lie perdras rienl pour î<îîr.
Et pai! il lâcha son seconîd coupi.
Cette fois, la mnontagno enitiè're eit tremnbla ; un

bruit formidable lit gronder tous les échos d'alent-
tour ; les hôtes dle lat for-êt, gr-antds et petits, s'ton-
fuirent sur le cott au voisini à tire-dl'aile. M~lais,
bast L - plus pîromtpt que la vent, l'écure'uil, j it
au mntîenst voulu, avait tournté lat br-anche' ; et il
se per-dait mîaintenant (laits des gamtblades sants
tirs sur les feuilles entrelacées.

-Allons, dit Jean en r-eprenîant sa catitse,
voilà bien du temîps perdIu pour un miéchanît no-
celui. Allons voir à quelque chose qui vaille tiuixn
la poudre.

Et, quanîd mênme, intérieurement, il mtaugr-éait
ce n'était rien, ce petit aninmal, mains que net,
ça nie méritait pas la naim île gibier !Mais Jetan
n'avait pas l'habitude de celas ; il enrtageait , et,
toute la journée, ce coup mtansqué liii eri lit tri-
quer d'autres.

Et le lensdemîain, il y revint. Et l'écureuil se
trouvait là. Et Jean le mîanqua encore dle ses
deux coups . Ais I cette fois, c'était trop dlrôlt'!
Alors, ce serait donc un duel à mîot-t 'i Et, sans
le vouloir, il y revint tous lej~ours. I>eui ! l'écu-
reuil, avec ses petits yeux iripoîts et ses petites
oreilles au vent, serlublaitise moqluer le Saint-Iu-
bert et <le toutes ses foudres ; imrpossibîle de le
faire capituler.

Eh bien I-tant sonut stupideas les paisions in-
conscienîtes des hiomîtles-Folir ce petit écureuil,
pour ce rien, Jean était agacé, enftié vré, il ns'avtait
plus le nmême goût au travasil ; il neî mtang"tait
guère, il ne parlait plus du tout. l)e teint); ais
temps, on le voyait dlécrocher sont f usi 1ett pr-entd t-
le chemin du bois sans t-ian <lire.

-Par ma foi, je crois que nret Jeanî est
.amoureux, disait sa mère. Aiitt-fois, il lt- cits
sait qu'une mîatinée, et il reventthi le carnîie'r
plein ; minttenant, il p)art tous <-s joui-s, et il nec
rapporte jamais une plutme. Tout çat n'est lias
bon signe.

Amoureux? ah oui ! il ptensait buien à autre
chose.

Cependant, comtme il ns'est si plais tîtta comrédie
qui ne doive avoir une lin, celle-ci 'se ter-inla
une après-nmidi de septemtbre. Sur les deoux
heures, au mtomnît oùi le soleil dbardait tous, ses
feux du hsaut (l'un ciel d'aîzur, Jean arriva, à son
posta ; et, tout à l'entrée <lus bois, qut'aperçoit-il
là, à dix mètres, uîte grosse boule, d'unt rouix
doré, reluisante, attachée, commîte utt fruit ur
au beau milieu d'unse branche, ai traver-s dtu cite-
min.

C'était l'écureil, pelotonnsé, qui dormtait.
Ah ! pour le coup, mntî pauvre petit to-aue-

pins, ton ad'i'ire est claire.. - - an I A travers le
nuage de funmée, Jeais s'élance ; tuais, ens tenant
les yeux levés sur l'arbre, il nie voit pas uit trou
profond à ses pieds - il tomble eii avant, le fusil
s'asccrochte aux broussailless, le coup puart, et il re-
çoit toute la décharge dans la htanche. Il resta là,
sans bouger, év'anoui.

Quinze jours plus tard, après une opération
diticil,-catr il avait fallu extraire uts à uit tous
les petits grains <le îlond)l logés dhans les chairs,

un déLlire <purnarOÙ ilI avai t pour.
su iv i et. tué des écu nreuil k ros commute un1e ilut-
tagine, .1 it se té cciila d *uti lourd sonmmiieilI.

1l s'assie.d sur- soli séanît, se froto cils yeu x, rIe-
ga:rdli, e"toi tlieý de se tcou vv etdaits sa cat ie
NI ais, quoi !.ce n 'est pas possible !. . ah !par
exsemlie. cest t roip fort. .. là, devaitt lui, sui. le
bord de la fitét -,sit écu reil, assis, lit quele
vit evettltail1, l<e il narquoi 0is, grigitot0ot enttre ses
pattes mî ne gi-apipe dle tt,îiseýttes M. Iais, cet écui-
retlil, C'est dlottc le dial, ?

Il s'vit fatut pe~ 1 t leu qu v iie' trprenne le délire.

tIcour *1 <11 llet, saèc mèrte vit liientendan t LIiSparler,

it t-l e o l pitttcevosnetlid ne'epv

-Elk I ienl !otîi, le Voilà toit andimual ;c'est ,l o-
st-plih eloî te le tonnuel ier, qui la ct ailiet
jolimiten t, commîlie tu vois. Fal li t ieni le cotnser-
ver pouit te servir de leçoti ; il Le~ coûte assez.
chtcr ; satîs hi btrave ltositîe, (lui se trouvait làt et
qlui t ptorté secours, tu risqutais biienu do ptasser
toit (dertier quart d'teure.

-Ai ! Ixositte a fait ça? dlit Jean tout soit-

Qîtatre jours après, eoitt te il faisait sa ptremtière
sortie, lt-i ttetîrentt, apjtuyté suir Unie ca ttte, il pous-
sa j ttîi' a f-rttte tdes AI isetites, et, aptrès qupel-

- Eeontt, Rosi ne, dit-il, para it qui tit iitu

bietnt soignté, à ce qlu'oit <lit. Mulais t' n e sttis ipas
entcore trop foi-t,, et lt' ntéi',iit ci-oit quot ça do-
mnde-ra dles mrétnagetmen'tts. AMois, je ire sutis dlit :
,Lx, muère est vicîllt', je n'ai personnte polir s'Oc-
cuper dIo ttoi, elle se fatigute, J'ai enivie (le
prentdre feut tutu.'' E t, tma foi !si ça nse t'eui-

tîuyait pas de fiit- la tâcha. .
Et, Rosinue a (lit oui, avec it ijoli solut-ire. 1atite!

Putisq u'il n î'a personnte, ce gar-çoni., îlle veti t- I i 't

LA IEAUTI,

-Qu'est-ce donc <îue la bu'autté '? demuuandait, tst
jour, un<e jeti ne filit' turès bel le à n ie fottle d'atdora-
tours, quîi s'emtpru'ssaientt autprès dl'el le.

-La beauté, lit tt vieux cyntique, c'e'st une
chose quq toutes les filles s'imtagtinent pîosséde'r.

-Consultez votreo "lcu' ittîdat b' rétiotu
<lit galamtmuentt Uit franuça is.

l{estt, le phtil osophen, (luti initerro gté à soit touîr,
répondit:

-Lait'auté, c'est unte auîrîtle quoi Its amnants
met te-tt au frotl, dlo cele q1u'ils tiiett, qu'elle
soit laîtI,- it i < t..

]"t le. Iplilosf>.llt- avait cetnt fois raison. Que
<le foï niotius <-st il arritë t le <dite etn voyatnt unei

îut' lne tvtu <l'aittraits:
- (Jnîiiîi'ttu.k Ni. N. ta-t-il pu s'- ré'soudre à

ép'ouser-nut et li i iti ii' d.Ct'tte sortc O ù donîc
avaiut-ilI les y'I.\ ? I e 11< est catît itlUit, it tn diable!

MaiLs MN. X , lui, esd'ut un opintiont dIifférente.
Nous y avons touts passé (lit reste. i huis notre

jeuitcs,, ;tiors qjue 1<' coeur <'St encore tenidre, il
vous est sans (Ionute atrrivé de rencontrer une,
jettie persontne <lui vous a semublé, au Ptreie(r
abordl, assez coittunte. Elle étai t peti te (Iot tiilae
et vous, vous préfériez les ttilles éhuucécs. Elle
avait la bouche "rande et vous aimuiez celles (li
ressemtblaient à uts boutont <lu rose. Enftin elle
zézayait, et c'était peu plaitsant. Ce'pendant, sanîs
vous <'n aperce'voir, sans vous en rentdre comlpte,
vous vouts êtes, uit 'joui., etiitotticth <'lle e~t
touttes ses imiiperfect ionts se soit tdlissipLétes commurie
par entchtanitemenut.

Vous vous êtes aperçu (tl sa tête tallait juîstte.
menctt à votre tpaule<, Il'entdroit le plus pîrop icet
aPr-ès tout, et toute idée difrotéde tailli- frît
ouli ée. La Itoucie mêmélie quoi vous troutv iez trait
grand<e, tait justermenît faite fleur t'sOus permeutttre
<l'y dé'post'ýr uts bont gros baiser plus à votre aise
et sants vous aplati r le it'z sur le sient, commîte cela
arrive tnallittîisouiett avec cots 1tttitî's lèvres
roses lui se cachrentt ponur ainusi dlire- sous le ntez.
Quaînt au zézaioiuiît, vorts avez finti par trouver
lat chose la pilis n atu relle (l u mtotnde ; c'est ntêntuu
un petit cliariî de plus, À cause d'tit ctrtaiuî pi-
quant que cela donnte à tout ce <luo <lit la chère
enfant. lref, îît bîeau Jouir, vous fintissez pa
l'épouser e't voix,; nie votis, êtes pas enicore aperçu
tile Vous a vez- fait, uit mtau vais cuis


